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INTRODUCTION . 
Dans le cadre du programme lancé 
en 1989 sur l’évaluation de l’impact 
du barrage de Diama sur le station- 
nement des Anatidés paléarctiques et 
afro-tropicaux hivernant dans le bas- 
sin du Sénégal, nous avons réalisé 
une seconde mission en janvier 1990 
(10 au 31) au cours de laquelle une 
opération de,  dénombrement a été 
réalisée sur les principales zones hu- 
mides de ce pays. Nous présentons 
dans cet article les résultats obtenus 
à la mi-janvier, comparés à ceux de 
l’année précédente à la même épo- 
que .(Schricke et al., 1990). 

ZONES HUMIDES 

EN JANVIER 1990 
Lors de la prospection aérienne et ter- 
restre effectuée en 1989 sur la zone 
d’étude, nous avions recensé les zo- 
nes humides suivantes : les Trois Ma- 
rigots, le Ndiael, les mares de Ross: 
Bethio, le Parc national des oiseaux 
de Djoudj (P.N.O.D.) et le Diaouling 
(Mauritanie) (fig. 1). Tous ces sites 
ont été visités cette année à I’excep- 
tion des secteurs mauritaniens (no- 
tamment ceux du Diaouling et de 
Keur-Massène) du fait de l’interdic- 
tion de survoler cette région en rai- 
son du conflit sénégalo-mauritanien. 
Pour cette même raison, nous n’a- 
vons pu prendre en compte le lac de 
Guier, les cuvettes de Boundoun et 
les’ plaines inondables du Lampsar et 
du Djeuss (ces 3 derniers sites étant 

PROSPECTÉES 

d’ailleurs transformés depuis 1988 en 
rizières). L‘absence de dénombrement 
de ces zones humides, dont certai- 
nes sont potentiellement favorables à 
accueil des Anatidés (Lac de Guier, 
égion ,de Keur-Massène) explique 

peut-etre la taille des effectifs obser- 
vés Get hiver. 
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Photo. - V. Schrlcke Grand lac du Djoudj. , 

Figure 1. - Principales zones humides du bassin du Sénégal: 
(1) les Trois Marigots - (2) le Ndiael - (3) les mares de Ross-Belhio 

(4) le Parc national des oiseaux du Djoudj - (5) le Diaouling - (6) région de Keur-Massène. 
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D'après nos observations sur le ter- 
rain, I'état d'inondation des milieux 
a été sensiblement le même que 
celui noté en 1989, malgré des con- 
ditions hydroclimatiques légèrement 
différentes, notamment au niveau du 
débit moyen journalier annuel du 
fleuve (438 m3/s en 1988 ; 388 m3/s 
en 1989). Néanmoins, nous a-vons 
constaté quelques différences dans la 
superficie des zones inondées au 
P.N.O.D. et aux Trois Marigots. 
Au P.N.O.D., deux secteurs, assé- 
chés en janvier 1989, étaient inon- 
dés cette année : .le marigot de Diar, 
au nord-ouest du campement et une 
zone, au nord du Grand Lac, située 
entre le marigot de Tieguel et le 
canal de Crocodile (fig. 2). Globale- 
ment, la superficie inondée au Parc 
était plus impo$?nte que celle de 
llannée dernière', 
Par contre, la zone des Trois Mari- 
gots, inondée en 1989, était presque 
asséchée. D'après les informations 
recueillies, cet assèchement aurait été 
provoqué par une mauvaise gestion 

hydraulique du bassin au moment de 
la crue du fleuve. . 
Nous signalerons également la pré- 
sence d'une grande mare, inexistante 
en janvier 1989 dans la zone de cul- 
ture de canne à sucre au nord du 
Lac du Guier. 

MÉTHODES 
En l'absence de moyens aériens, 
tous les Anatidés ont été dénombrés 
par voie terrestre selon la même 
technique employée en 1989 
(Schricke et al., op. cit.). Les obser- 
vations au sol ont été réalisées à par- 
tir des différents miradors et /ou des 
pistes. Le dénombrement en bateau 
(1 journée complète) a permis de 
couvrir l'ensemble du P.N.O.D. (à 
l'exception de la mare de Khoyoye 
inaccessible) avec deux équipes dis- 
tinctes effectuant chacune un circuit 
préalablement établi sur carte : cir- 
cuit 1 (canal du Crocodile, lac du 
Lamantin, partie nord du Grand 
Lac, marigot de Tieguel, marigot du 
Djoudj, embarcadère du Djoudj) ; cir- 
cuit 2 (embarcadère du Djoudj, mari- 

got de Dinko, marigot de Gainthe, 
Petit Djoudj, rive nord-ouest dN 
Grand Lac et marigot de Khar). i 
Par rapport à janvier 1989, la cod- 
verture géographique terrestre du 
Parc a été améliorée avec le dé- 
nombrement de trois nouveaux sec- 
teurs: le Petit .Djoudj, le marigot de 
Khar et le marigd de Diar (fig. 2). 
Afin d'éviter des confusions dans 
l'appellation des secteurs géographi- 
ques du P.N.O.D.; il importe de 
signaler que le marigot de Khar indi- 
qué sur la carte de ,distribution des 
Anatidés en janvier 1989, correspond 
en réalité au marigot de Gainthe. 
Tous les dénombrements ont été ef- 
fectués par 2 à 4 personnes avec du 
matériel optique (jumelles et téles- 
cope) et mécanique (compteur 
manuel). 

En janvier 1990, l'effectif total d'Ana- 
tidés a été estimé à 126 O00 indivi- 
dus, dont 112 O00 canards paléarc- 
tiques (88,8 %) et 14 O00 Anatidés 
afro-tropicaux (1 1,2 %) (tableau I) ,  

RÉSULTATS 

Figure 2. - Distribution numérique des principales espèces d'Anatidés du P.N. O.D. par secteur géographique. 
Chaque résultat est exprimé en pourcentage défini par le nombre d'individus d'une espèce dans un secteur par rapport au nombre 
total d'individus de cette espè,ce sur l'ensemble des secteurs du Parc. Les espèces dont l'effectif par secteur est inférieur à 1 % 
de la population totale présente ne sont pas prises en compte sur cette figure. 
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TABLEAU I 
Résultats des dénombrements des principales espèces d'Anatidés sur les zones humides 

prospectées au Sénégal à la mi-janvier 1990 
Canards paléarctiques 

'#  

y\ 

Anatidés afro-tropicaux 

Total général Anatidés paléarctiques et afro-tropicaux = 125 379. 

Comme chaque année, le Parc na- 
tional des oiseaux du Djoudj repré- 
sente à cette époque la zone d'ac- 
cueil la plus importante pour l'en-. 
semble des espèces (96'9 % de l'ef- 
fectif total). Elle concentre la totalité 
de l'effectif d'Anatidés afro-tropicaux 
et plus de 95 % de celui des canards 
paléarctiques parmi lesquels domi- 
nent le canard Pilet (94'4 %), la Sar- 
celle d'été (99%) et le canard Sou- 
chet (93 %),. 
Malgré le dénombrement partiel de 
la zone d'étude, cet effectif d'Anati- 
dés est relativement faible par rap- 
port aux hivers précédents. Ainsi, 
par rapport àjanvier 1989, l'examen 
du résultat à la mi-janvier 1990 ré- 
vèle un déficit global d'environ 
210 O00 oiseaux. Cette baisse est 
due principalement à l'effectif du 
Pilet (44 890), très inférieur à celui 
de l'année dernière (210 000), et à 
un degré moindre à celui de la Sar- 
celle d'été (52 O 1 1  en 1990; 85 O00 
en 1989). L'effectif du'Dendrocygne 

veuf a diminué également de moitié 
(11 960 en 1990; 22 744 enl1989). 
Cette diminution est peut-$tre liée 
simplement à l'impossibilité qratique 
en 1990 de dénombrer la mare de 

. Khoyoye, principale zone dq station- 
nement de cette espèce en, janvier 
1989, avec 11 O00 individus. Cette 
perte globale a été enregistrée à la 
fois au niveau du P.N.O.D. et des 
mares de Ross-Bethio (les Trois 
Marigots et le Ndiael asséchés 
n'offrant aucune possibilité de sta- 
tionnement à cette -époque). 

Le Parc national 
des oiseauk du bjoudj,' 
Malgré une Aeilleure capacité d'ac- 

' 'Photo. - V. Schricke I 
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les espèces afro-tropicales. A un bre : canard Siffleur (20 individus), Lac du Djoudj, lac du Lamantin) et 
degré moindre, cette chute d’effectif Fuligule milouin (70), Fuligule les espèces afro-tropicales stationnqnt 
concerne aussi la Sarcelle d’été, la nyroca (30) et Fuligule morillon (4). préférentiellement sur les marigots, 
Sarcelle d’hiver et le Dendrocygne La localisation géographique des canaux et mares qui sont tous des 
fauve. Par contre, on note une sta- zones diurnes de stationnement, ef- milieux relativement fermés de faible 
bilité numérique chez le canard Sou- fectuée au moment du dénombre- étendue. Ce schéma d’occupation de 
chet et le canard Casqué, et un ment montre deux types de distribu- l’espace est une constante 2 cette 
accroissement de la population d’Oie tion selon les catégories d’espèces époque de l’année comme l’indique 
de Gambie et d’Oie d’Egypte. ,Nous ‘(fig. 2 et tableau III) : les espikes également les résultats obtenus en 
citerons enfin d’autres espèces tou- paléarctiques utilisent principalement janvier 1989. Nganmoins, on obs 
jours représentées en très faible nom- les vastes plans d’eau ouverts (Grand ve un phénomène de dispersion 

.TABLEAU II 
Résultats des dénombrements des principales espèces d’Anatidés paléarctiques et afro-tropicaux au  P.N.O. 

comparaison dcs données de janvier 1989 et 1990 (mi-janvier) 

TABLEAU III 
Distribution numérique des principales espèces d’Anatidés 

sur les différents secteurs géographiques du P.N.O.D. à la mi-janvier 1990 
OE : Oie d’Egypte - C. Cas : canard Casqué - SH : Sarcelle d’hiver - SI : canard Siffleur 

MIL : Fuligule milouin - MO : Fuligule morillon - NY : Fuligule nyroca 

Effectif par secteur pour les a;tre;kspSces : 1 : 179 OE, 140 SH, 20 SI, .19 NY, 70 MIL, 11 MO - 2 : 98 SH, 3 OE - 3 : 2 OE - 4 : 
100 SH, 1 OE - 5 : 1 OE - 7 : 1 C. cas - 9 : 11 NY - 10 : 39 C. cas, 1 SH - 13 : 35 OE. 
Total gén6ral (toutes espaces confondues) : AnatidQs palkarctiques : 107 749 

Anatidés afro-tropicaux : 13 825 

121 574 
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de concentration plus ou moins 
accentué pour quelques espèces que 

\l'on peut attribuer en janvier 1990 à 
&une modification de la capacité 
d'accueil de certains secteurs. C'est 
le cas du canal du Crocodile qui a 
accueilli 85 5% de l'effectif d'Oie de 
Gambie en relation avec la présence 
d'une vaste zone inondée de faible 
profondeur à végétation grami- 
néenne (gagnage diurne). Nous pou- 
vons citer également le marigot de 
Dinko qui a joué un rôle de remise 
diurne important pour le Dendrocy- 
gne veuf et aussi pour la Sarcelle 
d'hiver et la Sarcelle d'été, en raison 
probablement de la proximité d'un 
gagnage nocturne très favorable à 
ces espèces et inexistant l'année pré- 
cédente. A' l'inverse, certains sec- 
teurs, comme le lac du Khar ou 
l'embarcadère du Djoudj, ont perdu 
de leur valeur en tant que remise 
diurne; cette perte de valeur peut 
etre liée simplement à une redistri- 
bution des effectifs sur l'ensemble des 
secteurs du Parc compte tenu d'une 
meilleure capacité d'accueil de cer- 
tains marigots (exemples du Petit 
Djoudj et du marigot de Gainthe). 

Les mares de Ross -Bbhio  

Par rapport à l'année précédente, ce 
site a accueilli en janvier, un effectif 
très faible de canards paléarctiques 
(61 750 en 1989; 3 800 en 19901, 
principalement chez le Pilet et la Sar- 
celle d'été. D'apri% nos observations, 
cette diminution ne peut être la con- 
séquence d'une modification des 
caractéristiques physiques de ce ' 
milieu qui nous sont apparues iden- 
tiques à celles de janvier 1989, en 
particulier au niveau de la superficie 
inondée et de la hauteur d'eau. 

Les raisons de cet important déficit 
numérique des effectifs hivernants, 
tant au P.N.O.D. que sur les mares 
de Ross-Bethio sont diverses et doi- 
vent être formulées sous forme de 
plusieurs hypothèses parmi lesquel- 
les nous citerons: 

- une moindre disponibilité et ac- 
cessibilité des ressources trophiques 
sur la zone d'étude (les Trois Mari- 
gots, gagnage nocturne majeur, était 
inexploitable en janvier 1990) et une 
redistribution spatiale et numérique 
des canards au niveau des trois bas- 
sins (Sénégal, Niger, Tchad) : ceci est 
fort probable compte tenu des liens 
de complémentarité existant entre 

ces trois grandes régions humides 
(Jarry et Roux, 1987) d'une part et 
des fluctuations annuelles bien con- 
nues de l'effectif du Pilet, sur ses sites 
traditionnels d'hivernage d'autre part 
(Roux et al., 1976) ; 

- l'impact de la chasse avec l'amo- 
diation récente en 1989, d'un sec- 
teur de 7 500 ha par 1'A.C.T.S. (As- 
sociation de chasse et de tir du Séné- 
gal). Ce secteur jouxte la limite nord 
du P.N.O.D. le long du marigot de 
Tieguel et 'du lac du Lamantin. 
L'activité cynégétique se déroule 
chaque année du 1"' décembre au 
28 février et se pratique les week- 
ends (passée du soir). 

CONCLUSION 

Malgré de bonnes conditions hydro- 
climatiques sensiblement égales à cel- 
les de l'année dernière, les principa- 
les zones humides du Sénégal et tout 
particulièrement le Parc national des 
oiseaux du Djoudj, ont accueilli en 
janvier 1990, un effectif d'Anatidés 
paléarctiques et afro-tropicaux très 
faible par rapport à celui estimé en 
janvier 1989. I1 nous semble que 
cette variation d'effectif enregistrée 
au cours de ces deux hivers n'est pas 
le fait de l'action des facteurs hydro- 
logiques dont on a pu mesurer, il y 
a quelques années, l'impact sur le 
stationnement des oiseaux, notam- 
ment en cas de sécheresse (Roux et 
al., o p .  cit.). 

Nous pensons plus à l'intervention 
de plusieurs phénomènes parmi les- 
quels une redistribution spatiale des 
individus, en particulier pour le Pi- 
let, au niveau des trois bassins d'Afri- 
que de l'ouest (Sénégal, Niger et 
Tchad) et un impact éventuel de la 
chasse, activité récente en périphé- 
rie du P.N.O.D. 
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Dendrocygnes ueufs et pélicans blancs, 

ANNEXE 
Dénombement d’autres espèces d’oiseaux d’eau au P.N.O.D. (tableau IV). 

TABLEAU IV 
Résultats des dénombrements d‘autres espèces d‘oiseaux d’eau a u  P.N.O.D. à la mi-janvier 1990 

N.B. : Les pélicans blancs et les limicoles n’ont pas été dénombrés au  cours de cette mission 

34 
Y 

J 


